) 

h 






^DEFENSE 




ET CO^STITVTIO^S 


de tEglife Catho- . 
Itque^ 


■•i f-X‘ 
. \ : •• • 

Par Charles Choquart, Aduôcat - 
cnla court de Parlemente. - 


ÇhezJMicoUs Chejhedu^du mont fainB 
HyUm^dïerifeigne de ttfeudeFro^ 
.beriyts^duchefiieyerd. 




I 5 (» I. 

Auecpriuilege# 



t % 


EXT'RAICT DES REGI- 

ftres de Parlement. 


A ) 

V* 


A* 


Sv> 


O 


ç^“> 



^ eVibre, or donnée par le Roy 
au temps des yacations^apres a- 
uoiY y eu la requeftea eüeprefèn 
tee par Nicolas chejheau , Li^ 
braire à Paris , ^ la certifica- 
tion des douleurs en Theolo^ie^ qui ont y eu ^ 
yifité ce prefint Hure intitulé y Dcfencc des 
traditions & confti entions deTEglifc^ 
compofepar Charles Choquart, Ad- 
uocat en Parlementjrf permis ^permet au 
diSi chejheau FimpreJ^ion ^ y ente dudiéi H- 
ure : ^ defend a tous autres rien imprimer ny 
yendrefinon de ceulx quil aura imprimeTc^yOU 
defhnconjèntement y apeine de confifeation de 
ce qui fe trouuera ctimprimé ou yeiUu au con 
traire y dt amende arbitraire, 

PaiSl en la chambre des yacations,leyingt- ' 
deuxiejme tour d' O6lobre,mil cinq cens . 
foixante^yn, . 


%Ainfi fignéy 


VE S, GERMAIN, 
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A T\ESIL'LVST\E 

CE L'OIS DE BOVRBON, 

, Dm de Montpenfer '^ : , 

Salut c> feli~ ' , .y 

cité. , . 
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O N S E I G N E V R, 
fçachant afleurcment, 
quclepirtrcqucic vo* 
addrcflay dernicremët, 
touchât Icftat de la religion Chre- 
flienncjvousauoitefté aggreable, 
i ay pëfé que ce me deuoic eftre fuf 
fifànte recompenfe démon labeur. 
AuGiceluyfèdoibt tenir pour co- 
^ tent^quipeulc en quelque chofcco 

plaire à prince fi fidèle & magnani- 
mc.De la eft venue la hardieffe que 
^ i ay prinlê de vous addreffer le pre- 
fent liure que i ay faid pôur la de- 
p fence des traditions & cerernonies 
de r£gli{è:dc(quellcs (èulemét dit 
" A ij 



Epipre, 

cordent & differêt de ho'us, les Pro 
teftansquifcpenfcnt cftire deïcen- 
duz du ciel pour annoncer la pure 
vérité, comme ils prefument , blat 
mât la vie & la doélrinedes anciés 
decontrauentionôç defobeiflancc 
aux commâdemens de Dicu.Par cç 
qu’ils donnent à leur dire toutes les 
couleurs pofsiblcsji’ay bien voulii 
fçauoir,foigneux de mon fàlut, fus 
quoy ils fc fonder, pour vouloir a? 
barre ôc renuerfèriarelicrion ancié- 
ne. En quoyie me fuis tellemet eftu 
dic,que ayant leu &con{ideré toUT 
tes les raifbnsdVne part & dautrej 
i ay trouué q tout ce quïls diéc li efl: 
qu’ab^ & imppfl:urc,*& que le defir 
denoüueaulté leurcômande plus 
que la deuotio & fîmplicité.q'tout 
Chreftic doibt auoir..Ce que ie me 
fuis efforcé de môflrer par efcript, 
ayât quiplqqe tcps intermis 1 eftudç 


Epifîre, 

dcmaprofefsiô,quicftdeIaloy ci- 
uilc,pour recueillir ce q i’ay leu,tat 
aux (aindes efcriptures, qu’aux do- 
dcursderEgIifeprimitiue,quiont 
fuyuylefuchriftjde deux, trois & 
quatreccns^nsfculemet. Defqucls 

fi la ledure eftoit aufsi familière, 
qu eft defirce de quelques vns la Ic- 
dure de certains li'urets des Protc- 
ftâs,qui ne font q replis d'iniures & 
mocqries , c eft chofe afteurce q les 
couftitutionsdeTEglftcne feroyét 
auiourdliuy reuoquees en doubte: 
mais Tappetit des chofes nouuelles 
captiue tellemétle fens & iugemét 
deshômes,qu’ilfembleqtout cc q 
lcsanciésontfaid&did,eftfâs jp- 
^ posj&fànsraifoaledcfireroisfort- 
que tous cculx qui fc veullét tat en- 
quérir, cômençaffcnt à lire les (ain- 
descfcripture5,.&prinfent puisa- 
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gnagc, & (èruiraux autres de bon 
exemple 5 que pour reprimer & re- 
fréner la fenfualicé qui en ofte le 
plus fouuent la cognoiffance . A 
celle caufe ils ont , chacun en là re- 
ligion , introduidl des ceremonies, 
pour contenir ceulx qui fenpour- 
royent elgarer,li les ceremonies, 
qui en ce leruent de bornes, ne fer- 
moyent le paffaige à la liberté ôc 
appétits fenfucls, qui enueloppent 
les hommes en l’oubly & mefeo-^ 
gnoilTance de toute diuinité.Q^d 
piirtar.enfa Numa Pompilius voulut adoulcir 
&amolirlescueurs des Romains, 
qui elloyét rudes & agrelles, il n’v-^ 
là d'autre moyen , que des ceremo- 
nies, qu’il leur ordonna : ce qui ell 
venuà celcffeél,queles Romains 
enontellc plus làinéls,& ont plus ’ 
aimé la vertu , ôc l’honnelleté des 

mœurs 
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mœurs, que toutes autres nations 
du mode. Au contraire, ce qui rend 
tant de gens feroces & inhumains^ 
eft qu’ils ne font doutez d’auciines 
ceremonies de religion : quiafai«5|: 
que les Romains en ayet toufioûrs 
cfté foigneux . Et toutainfiq.ceulx 
eftoy et bien venuz Ôc bien ejlime?: 
qui les gardoyent &;obrerupy,enc 
foigneu(èment;aufsi ceulx q^ai eo 
cftoyét negligens, eftoy et par. cuJx - 
cruellementpunis.La réglé; &infti- Val ma*. 
tution des vierges vçft, aies, çftqit de 
garder diligemment du feu^iam: & 
nuidtVne d’entre elles,qui ne Jlye- 
ftoitgouuernee félon le foing, tk la 
diligence requifè,fut par Publius 
Licinius , Pontife, çondemnee à e- 
ftrc bruflee toute viue.ll eftoitdef- 
fendu de corauniquer le liuredes 
fecrets de leur religion. V n nommé 
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Tullius, pour lauoir baillé à dou- 
bler à Pctronius Sidonius fütpar 
le commandement du Roy Tar- 
quin mis en vn (àc, & précipité en 
la mer.PofthumiuSjCÔful, vouloir 
aller faire guerre en Afriqueicom- 
bienquelachofcfuft preflee, tou- 
tesfois N^tellus qui cftoit lors Pon 
tife, ne le voulut laiffer aller, & luy 
défendit de partir, fus grandes pei- 
nes, iufques à ce qu’il euft fâtisfaiéb 
à toutes les folennitez requifès au 
fàcrifice de Mars, qu’ils appelloyct 
le dieu de la guerre;Tant les Payens 
mefmes ont efté curieux de l’obfer 
uation des ceremonies , qui leur a- 
uoyent efté ordonees par leurs pre 
decefleurs . Les Romains ont eftb 
mé qucc’eftoit parvne vengeance 
diuinc,quc Turulius fut cruelle- 
ment occis par les gens de CtCar^ 
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pourauoir faiâ: quelques nauircs 
Su bois dédié à Efculapius .llsont 
aufsi penfé que Qmntus Fulnius 
n’auoit pour autre choie perdu le 
icns,& que pour autre rai(bn,fes en 
fans, qui eftoyét en guerre n*auoy- 
ent cfté defFaiâ:s,que d’autant qu il 
auoit tranfporté â Rome quelques 
tuilles de marbre, dVn certain tem^i 
pledeluno.Etfut didpararrcftdu 
Sénat, qu elles (eroyent reportées# 
Ainfiles Payensfc font bien affer- 
uis aux ceremonies qui leur ont e* 
fté baillées, pour les contenir en la 
crainte de Dieu, qui eft refmoi-^ 
gncc par f obferuation d ’icellesxar 
quand elles font contemnees , ç eft 
vnc ouuertureà vne liberté qui ie 
tourne à la fin en âtheifme. 

•A loccafion dequoyilnefaulc 
poihttreuuer cilrange fi nous en 
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vfohs en la religion Chrcftiene ,de 
lac|uelle les fondemês font les dou 
2c articles de lafoy,aufqls il nous 
fault croire, d’autant que noftrc 
lut en dépend : eftât chofè afleuree^ 
que l’Homme eft autant Tecu lié de 
fonfalutj qu’il fefloigne delà foy 
de léfuchrift, lequel eftant fils de 
Dieuj confubilantiel au perc, &au 
faind Efprit, efl: venu en ce monde 

f )our effacer la faulte, que Adam, 
e premier homme, cômift en det 
obeiflant a Dieu.Et par ce que l’ho- 
me par fa defobeiffance auoit ac-i- 
quis au genre humain vn péché qui 
* nefc pouoit reparer par les horir-* 
mes, qui en efîoyent participans^ 
Dieu a enuoy éion fils prédre chair 
humaine , pour lauer & dfter le pc* 
ché des hommes, parle facrifi ce de 
fon corps, ôccffufiondefoiiiâng 
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qui çfl: venu d vne vierge , d*autant 
qu’il falloir que lexpiation de ce pe 
chéfefiftparvnquine fuft engen- 
dre d’aucun home.Ce que,quicon- 
ques troit fans faintife, & les autres 
articles de la foy, celuy la eft garny 
decequieft le principal en la foy 
Chreftienne , & fault péfer quepar 
ceftevoye feule, nous polluons a- 
uoir remifsion de nos pechez,en 
conformant nos œuùres aux com- 
mandemens de Dieu,& àla charité 
qui nous eft cômandee.Les anciens 
qui ontefté peu de temps apres fà 
paftion voyât qu’il feroit mauuais 
& dangereux de laiflercefte foy en 
J’opinion des hommes, & que fi el- 
len’eftoit retenue par quelques fàin 
iéles conftitutions, ellefcpoiirroit 
diminuer 5 ou bien du tout perdre: 
ils ont, non fans bonne rai£on,con 
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flitué plufieurs chofès neceflairej 
pour contenir les vns & les autres, 
lefquclles il fault garder, pui(que 
elles viennent de l’Eglife Catholi- 
que, à laquelle il nous fault tous 
croire. Car elle cftelpoufèdelcfu- 
chrifl: , corne dit (àinâ: Paul. Dont 
il ne fault douter qu*elle ne peult er 
reren forte quelconque, eftant ap- 
puyée & côduide du iàinâ: Efprit, 
puis qu’elle efl: colorane & firma- 
ment de verité,felon que dit le mef 
i.r/w.3. jnc faindt Paul. En l’Eglilè il y a be- 
aucoup de chofes,que les Protcftâs 
nient eftrc contenues au vieil, ou 
nouueau teftamct,reprouuâttout 
ce qui n y eftcomprins,cômc cho- 
ie inuêtee des hommes . Et en font 
fi grand & fi grâd cas, qu’il leur fem 
ble que ceulx qui les fuy uét,(è pré- 
parent vn chemin à damnation e- 
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tcrnelle. Mais ce qui les meut, eft 
qu ils ne (c pçuuent addôner à bien 
faire, eftant défia leur vie captiuec 
à vne contradidHon 5 & dcfobeit 
fance â toutes bonnes ordonnanc- 
ées . Sans particulariièr les tradi- 
tions de fEgliic, qui ne (è trcuuent 
cxprefiementenla (àinde eferiptu 
re,ilcftaiféà prouuer, non feule- 
ment qu elles font bonnes & (àin- 
£i:es , mais aufsi qu il eft neceflaire 
de les garder. 

Premièrement, il fera bon d en- 
tendre que les commandemensde 
Dieu, n ont pas toufiours efté gar- 
dez, (ans que pource Tire de Dieu 
aift efté encourue.Il a voulu que les 
preftres fouis vfoflcnt du pain de 
propofitio.Toutesfois Dauid par 
necefsitédefaira a oultrepaffé ce- 
fle loy. Il a voulu que Ion baptizail 
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au nom du pere,du fils, & du fàinâ: 
Efprit.Toutesfois fes Apoftrcs ont 
fouuent baptizé au nom de lefu- 
chrifl feulement . Au viéil teftamêt 
les enfans malles deuoyêt eflre cir- 
concis le huidHefme iour d apres 
leur natiuité.Toutesfois quand les 
enfans de Dieu allèrent par les d&- 
Icrts en la terre de promifsiô , ils ne 
le furent fi toft.Par ce moy en^quad 
la necefsité ou quelque caufe vrgê- 
tefè prefènte , ilefl: loifiblc de ne 
garder de.poindcn poinâ: ^uecq* 
vne eftroi(àe rigueur les comman- 
demens de Dieu, moyennant que 
la craindte & l’amour n en foyent 
point perdues. Si doneques l’Eglifc 
a ordonné chofês quincfetreuuéc 
en la (ainde eferipture, ilnefault 
pourtant conclure que ce foit cho.- 
:rc damnable: car elle ne fait rie fanis 

bonne 
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bone & iufte raifoiijqui puiflè per- 
fuaderlcs conftitutions qu’il fault 
faire - Difoit Icfuchrift a (es di(ci- - • 
pies : Qui vous efeoutera , ccluy la uc.io, ■ 
m’efeoutera aufii: & qui vous cout 
terancra, mecontemnera pareiller 
ment.Et {àin6l Paul dit qu il fc fault 
rendre fubieâ: à fes fupcricùrs , ce 
que fi quelcun ne faitjil.contreui- 
entà l’ordonnance & commande^ 
ment de Dieu!. Car côme dit faindl 
Pierrejtclle eft fa volonté. Aufii cf- j.pin.u 
cript àin6h Paul aux Theffalonir 
ciens, qu’ils gardent bien les tra- 
ditions qu’ils ont receucs de luy ou 
par parole ou par efcript.Bien cftil 
vray que FEglile eft l’aflemblee 6c 
congrégation des fidcles;mais tout 
ainfi que quand les (uperieurs de 
quelque prouince font quelque fta 
tut , toute la prouir\cc eft dicte l’a- 
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uoir faidl . Aufsi dit on que les pré- 
lats font TEglifc quilsrcprefcntér. 
'• il cftclcript : Si quelcun ne vous 
vcult ouir,dides le â l’Eglifè . Si on 
Tentcndoit autrement, il fauldroit 
vaguer par tout le monde, & faire 
diligente recherche de tous les fide 
lcs,quieftchofe fort abiburde.Ec 
nefèpeuuent ees chofes reuoqucr 
en doubtciànsgrand foupfon d’he 
refie &infidclité,parccqce{ontles 
T paroles dcîefuchrift mefmcs,&des 
Apoftrés.Quc les traditions de l’E- 
glife fcdoyuent religieuièmet gar- 
der & entretenir, Saind Hierofinc 
cicriuantà Liicinius, & Polycarpc 
diiciple des Apoftres à Philip, diét 
que nous fommes fubiecls, & de- 
uons obeifiancc aux preftres . Les 
Proteftâs duiourd’huy ne veullcnt 
rien admettre, qui ne fbitnommé- 


detEgltfeCcttholii^ue, lo 
ment porté par le vieil ou nouueau 
tefl-ament,accu(ànt& condamnât . 
toutes bonnes conftitutions, d’im- 
pofture, comme inuention des hô- 
mcs:mais ce qui les fait ainfi parler, 
cft premièrement vne ignorance: 
(ècondementjvn cfprit de contradi 
élionquileuraisifteen toutes cho 
(es, prouenant d*vn defir de nou-^ 
ueauté. On (çaitbiéquïl eftefcript Mm. 
que la dodrine des hommes doibt 
eftre reieélce au regard des com*- 
niandemensde Dieu, & que ladi* 
minutionou additiôàiceulx n’eft 
receuable. Oniçait bienaufii que 
SainébPaulditjquequandvn ange 
du ciel defcédroitpourluy annoh 
cerautrcchofc,quecequieften Te 
uangilcjilnyadioufteroit aucune 
foy.Dont ils (c tiennét fi forts, qu’il 
leur fèmble que ces armes Ibyent 

" C ^ 


Des traditions 

fuffi&ntes pour conuaincrc cculx 
qui adhèrent aux traditions de l’E- 
glife, obfcruees de fi long temps: 
mais ils prennent le tout Fort mal. 
Car cela fentend de telle forte, que 
fi quelcun vcult annoncer & enlèi- 
gner chofe qui tant foit peu déroge 
à la reuerence deue à la Dcitc , Tri- 
nité, Conception au ventre de la 
V ierge,Natiuité,Pafsion, Refurre- 
(6lion,& Alcenfion dejefüs Chrift, 
il ne le fault pas croire , comme e- 
ftantfaulx prophète, parlât contre 
Jefuchrift, qui cft la vérité & la lu- 
mière du mode. Tel cft Mahumet, 
tels font les luifs , qui nient que le- 
fiichrift foit lacompliflcmcnt des 
prophéties. Mais les conftitutiôs & 
ceremonies que nous auons, font 
pour accroiftre en noz coeurs Fho- 
^ejur & amour de Dieu, pour repris 
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mer lesconcupifcenccsdelachair, 
& augmenter la charité que les vns 
doyuct aux autrcs.Ce qui a efté par 
les anciens payeurs & dodïeurs ad- 
ioufté,n a pas cfté pour oftcr la gloi 
re à Icfuchrift , & diminuer les mé- 
rités de fa mort: mais pour décla- 
rer 5 expofer & interpréter les elcri- 
ptures,& cotenir vn chacun, & ou- 
urir Iccœurdcs hommes à vnc a- 
mour de Icfuchrift, & charité en- 
tiers leur prochain.Dc faid, le teps 
pa{Té,deuantles ftilmcs & diuiftôs, 
qui troublent à pre(èntrEgli(è,la 
crainte de Dieu eftoit plus grande, 
la charité plus feruete , & les trôpe- 
ries ou nullcs , ou beaucoup moin- 
dres qu’elles ne font auiourd'huy. 
De dire qu en rEglUènedoibt en- 
trer (inonce qui eft par paroles ex« 
prefl'es commandé de lefuchrift||^ 
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c’cft le plus grand abus du monde» 
Car il dit en faindb lean, à (es diici- 
plcs,qu*il auoitencores beaucoup 
de chofès 4 dire, qu*ils ne pou uoyct 
i8.cn CO res entcdre . Qi^nd il enuoya 
(es Apoftrcs par tout le mode, il ne 
leurdiftpas, Allez, &cfcriuez:mais. 
Allez, & pre(chez,& annoncez le- 
uangilc à toute créature. La loy e- 
».Ctfr. 3 . (Jqij eicripte en tables de pierre: 
mais Teuangile au cœur des ndelcs. 
Les Apoftrcs, fans exprès coniman 
dement de lefuchrift , qui foit por- 
te par Teuagilc, ont efleu, & ont rc- 
ceu en leur nombre & compaignie 
Matthias, & ont ordonné ièpt dia- 
cres. Dot il appert & fenfuit, qu'ils 
en ont plus enftigné de paroles, 
qu ils ne ont laifle par efeript. Si les 
feules chofes eferiptes cn Lcuan- 
gilejfç dcuoycht garder croire. 


( 


detE^ife Catholique» 
il ne fauldroit rien croire de la Tri- 
nité, & ne fauldroit dire , que le pc- 
lefuiè confubftantiel au fils, & au 
fàinél Eiprinleiquels mots tantiPen 
faille qu ils fe rrouuent en l’euangi- 
Je,qu ils oncefté inuctez pourcon- 
futcrl erreur des Arriesquinioyét 
la Trinité. Par mefine raifbn il ne 
fauldroit croire que lefiichrift foit . 
jdefccdu aux enfers, combien quil 
fbit diél parle fymbole des Apo-^ 
ïlresicaren l’cuagile iln eneft rien 
dit expreflemcnt.Auxadles des A- »o. 
poftres Sainét Paul dit, Il nous fault 
fouuenir de ce q lefus difoit , Qifil 
cft meilleur de donner que depren 
drc.Si tout eftoit rap porté à cefte ri 
gneur,il ne fauldroit pas croire, 
qu'il Teuft did, par ce que les E uan 
gélifies n'en fontaucunc mention. 

£t fi ce qu'ils diét,auoit lieu , il'n'en 
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fauldroit que douze pour reccuoîr 
fbn corps & cômunier:carils n’c- 
ftoyent que douze à la table auec 
luy.Cequifedeuroit aufsi faire a- 
pres le repas, & non deuant : car ce 
futaprcs,quilinftitualefacrement 
de Ton corps . Par ainGil eft aifé à 
entendre que rEglifcjmeuc de quel 
que raifbn , dot elle n eft iamais dc- 
ftituee,peult ordonner chofes, qui 
ne font point mentionnées au nou- 
uea^ teftatnent . Mefmement quad 
c eft par cociles, & affemblecs genc 
Métxkit, raies desChreftiens.Car c eft chofe 
certaine quad deux ou trois feront 
afséblez au nom de Icfîichrift, qu il 
fera au meillieu d’eulx . Ces chofes 
fuffifent à prouuer la puiflance de 
rEglife,pour ordonner ce quelle 
voit eftre bon de faire. 

Maintenant iL fault monftrcr. 
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que l’EgliÉe Romaine foit TEglifc 
Catholique, d’autant qu’elle eft aC 
faillie de toutes pars des plus exé- 
crables blalphemes qu’il efl polsb 
ble de dire . En fàind Matthieu le- 
fuchrift promet à faind Pierre, de 
luy bailler les clefzdu royaume des 
cieulx,& que ce qu’il lieia^&det 
liera en terre , fera lié , & dellié aux 
ciculx. Que par ces paroles il foit 
conftituc chef de l’Eglifc, S . GhrL- 
foftome , {àind Hilaire , qui eftoit 
l’an ccntfèptentc vn, apres lanatiui 
té de leluchrift 5 & Origcncjiqui e^ 
ftoit l’an deux cens trente, fus fainéb 
Matthieu, le confeflènt.Encores a *- 1 
près la refurreélio luy a il did,quïl 
fuftpafteurdefes b rebis «Tous les 
anciens dodeurs de l’Egüfc lediét 
lâfls en faire aucun douhtc , princi-^ 
paiement Athanalè , qui eRoic l’àn 
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trois cens trcntec]uatrc,en foepi* 
ftres à Marcus libcrius & FcliXé 
Sainâ: Auguftin,qui eftoit 1 an qua 
trecenSjCnfontraidé cotre les Do 
natiftes , & Eufebc de Cefâric , qui 
eftoitlan trois cens vingt, en fon (è 
çb^.x^. condliuredeThiftoire Ecclefiafti- 
que . Et ne fault point dirc,qu il ne 
foitiamaisvenuàRomercarlrence, 
qui eftoitlan cent feptentc cinq,E* 
ucfqüc de Lyon, dit que (àindl Fier 
^.Ltmetbà, j.g ^ (ainâ: Paul, ont euagelifé à Ro 
rtti^ues. me, & y ont plâté & fondé l’Eglifc 

Ghicfiinêe,& Catholiquc.TertuU 
lian qui eftoit l*an cent foixâte , dit 
que fàind Pierre & (âinâ: Paul ont 
laifle leuangile à Romc,/îgné de 
leur propre fang.Paul Orofe, dit ^ 
qu’au commencement du regne de 
■ Tibeiius ClaudP,faina Pierre vint 
à Rome plâtpr, la foy ChreftiennC| 
ci 
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êc que de ce temps la les ChreftienS 
commencerét d ’eftre à Rome. Il eft 
vray que lefuchrift a défendu les 
preeminêccsjôc a did que le moinr- 
dre (êroit le plus grand.Mais en cô-, 
la il d,cfend l’ambition, ôc tirannie, 
& non le degré d’authorité ,ny de 
pui(Tance,quine doibe rendre vn 
homme en Ton cœur plus grand, ny 
plus faftueux:mais luy doibtappor 
ter vnc humilité qui icrue d’exera^ 
pie auxautres . Quand àinfi fêroit 
que faiél Pierre nauroit efté le chef 
de TEgliie , ny depuis fes fuccef- 
feurs , voyons quelle autre Ègliie 
que la Romaine, puiflé eftrc appel* 
lee Catholique: car depuis le temps 
des Papes de Rome, toutes nations 
(efontrciglees & foubmifes à icel- 
le * Et ceiilxencouroyéc le foupfon 
d’herefie^quLfen vouloyent Coub* 

D ij 
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ftraîre.ll ny a point d apparence de 
dire, que ce foit vne puiffance prin- 
fe'parcirannie.' Les Papes cftoyent 
Amples pftrcs, qui n* auoyent point . 
de Force, pour cotrain dre les hom- 
mes à kur obéir, .de forte que la re- 
fift-ence eAoit facile. Il fault doncq* 
cftimer,que ce qu’ils ont eu depuis, 
cft venu d'vn commun vouloir, Ôc 
confentement de tous les Chrefti- 
ens,quilesont recogneuzpourfu- 

f )erieurs.Si Ion dit, que de ce temps 
a les hommes cftoyent aucuglez, 

& n y entendoyent rien,ie (çaurois 
Volontiers fi refprit de l’homme, & 
le bon entendement ne fo monftre , 
pas pluftoftén la bonne vie, qu’en 
vne brauade artificielle àc indiïftri- 
eufc. Or il n’y a point de doubte ^ 
la vie des anciens n’ait efté plus fim 
pie, moins cuFieu(è,ôc comme il eft 
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à croire, plus àggreablc à Dieu . le 
(çaurois volontiers qu’auroit faidt 
ce pendât la foy Chreftiennc,conî- 
me fi on vouloit dire, qu*elle (c fôit 
retirée à part pour attendre la ve- 
nue des Proteftàns du iOurd*hiiy. 
A ufii ferois ie content de fçauoir,fî 
la vraye interprétation de l’Euangt 
le leur a efté promile priuatiucmét 
de tous les autres, d’autant qu ils ne 
veulent rien admettre de ce que les 
anciens dodeurs de l’Eglile ont 
faid.S’ils entendent fèuls la vérité, 
&ficeulxqui fuyuétla religion & 
les traditions anciennes font ofFufi- 
quez des tenebres d*ignorâce,vrayc 
ment la vérité eft bien tenue à eulx, 
pourauoir treuué lieu en leur en- 
tendement, bannie & exilee de là 
cognoiflance de cent & cent milli- 
ons de perfonnes qui ont vefou de^ 
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puis quinze cens ans ièlon l’Egliie 
Romaine. Ils font fort bons chiens 
de chaiTe, puis que de première en- 
trée ils ont treuùc la vérité cachée^ 
que les anciens jpaflans par defTus, 
n ont foeu feulement apperccuoir. 
Heureux font ils , & bien aimez de 
Dieu, puis que la vérité, fi long têps 
incogneue,eft à prefcnt en lumière 
parleur moyê.Neftce point deulx 
qu’il efl: cfoript , que plufieurs font 
appeliez, mais peu efleuz?Ie le pen- 
fèrois,n eftoit qu’il ne m’eft point 
vray fomblable , que Dieu ait vou- 
lu laiflèr errer fi long temps TEglife 
Çhreftienne,&que ceulxqui ont 
iufques àrprefont fuiuy & garde les 
conftitutios de 1* Eglifo , foyét pour 
cela faiéls coulpables de l’ire de Di- 
eu.Mefmçs qu’il nyapointde cou 
ipriiiicé entreleurs œuures & leurs 
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propos, cftans telles gens, comme 
iUc voit tous les iours, plus ailèzi 
csbranler, que les autres, tant en la 
foy, que à faire chofè qui fe rappor 
te tant foit peu à leurs fenfualitez. 

Ccftuy fera homme de grande pec- 
fua(îon,qui pourra monftrer que 
vne opinion nee feulement depuis 
quarante ou cinquante ans , doyue 
preualoirvne couftume.,authori- 
£èc non feulement par les elcriptSj 
maisaufsi parla vie d’infinis & in»- ' 
finis hommes dodes & honneftes 
qui l’ont approuuee & fuyuie • S*il 
n*y a point de meilleur interprété L$.ieint» 
dVneJoy, quela couftume gardée 
fans contredit, comme dit leiurif- 
confulte Paul us, ie m eftonne fort, 
comment ces gens ofent , prefum- 
ptueux , ôc perturbateurs du repos 
public ,recaldtrer ôc contreuenir à 
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cc qu’ils ont culx mefmeslog tcps 
approuuc & fuiuy . le ne les veulx 
feulement accufèr de l’inconftancc 
qui cft en l’improbation d’vne cho 
fedefîa approuuee, maU aufsi de 
ropiniaftrctc q leur bâde les yeulx, 
& les aucugle à toute bonne dodri 
Dc.Ie monftreray clercment que rc 
icttant les conftitutions de leglilc, 
contemnant les authoritez des an- 
ciens do(Steurs,&iie voulant rien 
. ouir quineroitenleuagile, ils par 
lent contre eulx mcfmcs,& fe treu- 
uent confus. L’eglifc Catholique 
croit qu’au fàcrcmcnt de l’autel le 
corps de lefuchrift foit prefènt en 
fubftace , & qu’apres les paroles de 
lefuchrift proférées, le pain ôde vin 
font faids le corps de lefuchrift, ce 
qui eft fans doubte,!! Ces paroles 
font prinfes felon leur propre figni 
. fication 


de lE'glife Catholique, 17 

fication.Car il dit, BcuueZjtnagez, 
cçcy eft mon corps : & faides cecy 
en commémoration de moy. Ainfi 
lacreu iàind: Clement dilciple de 
{àin6b Pierre, difant en fon epiftre à 
{àin6t Jacques, que londôibt gar-^ 
der foigneuièment & religicufe- 
ment les fragmens, & demeurans 
du corps de npftre Seigneur j de . 
peur , qu’il ne Py engendre aucu - 
ne pourriture : ce que dit mefinc 
en Icmblables termes Origene fus 
l’Exode . Autant en dit TcrtuJliaa 
contre Marcion , difant , que au fà-k 
crement de l’autel , il fault croire 
la vérité du corps de lefucbrift . A- 
thanafe,fus la première aux Corin- lôlU 
thics,ditque lefàogquleftaucali-** 
cc,n*eft poit autre que ceJuy qui eft vAi 
fbrty du cofte de Iefuchrift.S.Ghry 
foftomcjfus l’epiftre auxEphcfîens 
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au premier chapitre , parle ainfi :Il 
faulc que nous, qui communiôs au 
corps de lefuchrift, croyons que 
nous gouftôs,& mâgeôs fon corps, 
qui ciï au ciel à la dextre de fon pè- 
re, & qui eft adoré des angcs.Sainéb 
ii8. Auguftin eferiuant à lanuarius dit, 
qaita pieu au fàinét Efprit en fhô- 
nei^r decefacreméc, q au corps du 
Chrefticle corps de lefuchrift en- 
traft plus toft que les autres viâdes. 
Luy mefinefus Teuangiledeiàinét 
Luc'^ditquedeuant les paroles de 
lefuchrift, ce qui eft offert, eft pain 
& vin : mais apres la confecration, 
icelles paroles jpferecs,queccn*eft 
,w! ' plus pain, mais le vray corps de le- 
fuchrift. Theophiladtc, fus ftindb 
Matthieu , efeript ainfi lefuchrift 
n'a pas diét, cecy ell là figure de m5 
: corps,mais,cccy eftmbncorpsicar 
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iHè transforme par vne puiflancc 
diuine,c]ui ne (è peult exprimer, en- 
corcs qu’il femble que ce foit pain, 
par ce que nous fommes infirmes, 
& ne voulons manger de la chair 
crue, principalement des hommes, 
Sainâ Ambroift en fon quatrief- 
me liure des(àcremens,dit que de- 
uant la cô{ècràtion,c’eft pain': mais 
apres, que c’eft le vray corps. lean 
Damalfcene, qui cftdit l’an quatre 
cens clnquantecinq,au quatriefmc 
liure de lavrayefoy,cn dit autant. 
AutâtS. Cypria,qui^ftok l’a deux 
cens foixâte,au (èrmon de la cene, 
dilànrque par la vertu delà parole, 
le pain cft changé en la chair de Ic- 
fuchrift , combien q.ue Tapparencc 
du pain demeure : toutesfoisles au 
thoritez en rien ne les peuuent gai- 
gner,penfiins que les anciens ayenc 
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ignoré la vérité, la cognoiflàncc de ^ 

laquelle ils cftiraent leur eftre pro- ' 

pre & peculicre.Cc n cft rien de di- 
re que le corps de Icfuchrifl:,eft m5 
té au?t cieulx,& eft à là dextrc de fô 

pere.Carfinoustreuuonslapre(ên 
ce corporelle impofsibleau fàcre- 
ment de 1 autel, demefineimpoisi- 
bilitéilfauldra iuger de la conce^ 
ption au ventre d’vne vierge, Ôr auf 
G qu*il ne fè peult dire <jue de rien 
le monde (oit faiét.C’eft vouloir ar i 

gumçter par raifons humaines, co- 
tre la puiflance de Dieu . Et fe fault 
en telles chofesgouuerner par foy, 

& non demander les raifbns de cc- 
cy bude cela,; attendu quc'luy met 
me a diâ:,Gçcy cft mon corps* 

Dé laMeflejils en parlent com- 
me de chplèdetcftablc, combien 
qu ellçfQitinftitueç deDicu^quâd 
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il dit , Prenez & mangez , cecy eft 
mon corps : faides cccy en fouue- 
nâce de moy. Saind Pierre la célé- 
brée en A ntiochcjainfi qu’il eft did 
auchap.IacobuSjDela conlècrat, Mêiecrl 
diftind.prem. Et dit Ifidore,qui e- 
ftoitl’anfix cens trente, au premier 
liure de l’origine des offices, que S. chdt,i, 
Pierre en a le premier inftitué la 
manieremon que les Apoftres Pay- 
ent redigee par efcript,mais ils la ce 
lebroyétpar vne (âinde couftume. 

Il fe treuue par efeript que fàind 
Marc l’a celebree en Alexandrie , ôc 
fàind Matthieu en Æthiopie,& les 
autres A poftres en diuers lieux . S. 
Clément en la trbifiefme epiftre à 
laq.&làind Ignace enfbn 
auxSmirnois,dientque le preftre 
ne doibt celebrer la Mefle,ny fàcri 

fier,fàn§ le confèntement de 

• • • • 
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que. Telefphore , qui cftoit Tan cet 
trétequatre,a ordonné que la nui<Sb 
de la natiuité de Iefuchri(l,la Meflc 
fè cclebraft trois fois.La première a 
minuiâ:,en mémoire &aâ:ionde 
grâces de la natiuité de lefuchrift, 
quifutdenuiden Bethleem. Lafe 
côde,aupoin£l duiour,parceque 
les payeurs à telle heure le vindréc < 

vifiter . La tierce en plein iour , par 
ce qiul a chaffé toutes tenebres, & J 
a apporté la lumière de vérité . S» < 
Denis, difciple de fai Paul, en par- 
le pareillement au troifiefme de PE 
cl.cfiaftique hiérarchie , difànt q le 

f ')ftredecetêpsIafemcttoitaumeil , 
ieu de rautel,& faifoic les (àids mi 
ftcresjpuis les monftroit au peuple 
en toute reuerence. EnlaMelTene 
fefxiél pas lefàcrificeenla mefmev 
forte qu’il a eilé faiden croix>car if 
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cftimpofsibic , maisonprefcntc à 
Diculccorpsdelefuchriftcn com. 
-memoration deluy pour cftrç par- 
ticipans de fa grâce, de fa iuftice, & 
de la redemptio de nos péchez, qui 
a cft é moyen nee par (z p afsion. On ««g.,®, 
fçait bien que Icfuchrift, feftluy- 
iTîefmcofFcrt vnc feule fois. Àufsi 
lie le veult on pas de rechef (acrifier 
«n la croix : mais ce que Ion fait, cft 
félon fon inftitution, en fouucnan- 
cc de luy, & no quon le vueillc en- 
cores faire fbuffrir & endurer, & re 
fpandrefon/àng. Saind Auguftin 
I entend & lefcript en cefte forte,cf 
criuant à Boniface. Il eftdiâ:, Fai- 
lles cecy en mémoire de moy.Fai- • , 
re,quelques fois félon la lâgue Hc- 
braique,fe prend pourfacrificr,cô- 
mequandil eftdiârletefcray des pfsi.sf, 
boeufs,cela fignifie^ie t ofFriray. Et^ 
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qu’ils fàcentvnboucq pour le pe^ 
chérainfifê prentlc mot Hcbrai- 
^•13- que . Melchifedec a préfiguré lefii- 
* chrift.Il eftoit fans pcrc,& fans mc^ 

re: nonquïlnaitefté engendré & 
conceu , mais la (àinébe efcripture 
n’en fait aucune mention, à fin de fi 
gnifier par luy^Iefuchriftiqui na 
point eu de pcrc en terre, ny de me- 
re au ciel. Il a efté Roy , & preftre: 
Roy de Salem, & preftre du vray 
Dieu . Aufii lefiichrift eft Roy de 
iufticc & de paix, mefme qu’il eft 
. diét, qu’il régnera en la maifbnde 
lacob éternellement . Dauantaige , 
il eft preftre félon Torde de Melchi 
pfiLio9. (èdech,qui offrit à Abraha à fon re 
tour de la guerre, du pain &du vin: 
car il eftoit preftre duvrayDicu.E- 
. fiant doncq’ preftre félon Tordre 
de melchifèdech, il a faidl le fàcrifi- 

ce du 
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ce du pain & du vin quila conuer- , • 

uerty en fon propre corpsj&^baillé 
à fes Apoftres, leur difanr, qu*ils le 
fîffent en commémoration de luy: 

& cefte preftrifè durera eternelle- 
ment,& ne prendra fin comme cel- 
le d’Aaron , qui finit par la mort de 
lefuchrift.Saind: Cy pria dit que le Uur.zepîfi. 3 
fuchrift a offert ce, que Melchife- 
dcch auoit offert à Abraham, du- 
pain&duvin,qu*ilatrâs£ormé eti 
fon corps ôcfbnlàng.Saind 
broife au quatricfme liurc des (âcre 
mcns,Damafcene au quatriéfmeli- 
ure de lavraye foy, lainâ: AugU’*//«r.,ff,r7i 
ftin en fa cité de Dieu, ^ Tbçophy 
lacté, fus Tepiffre aux HebjieuXjdi- 
ent que le îacrifice de :Melcbi(c- 
dec,eftoit lefigne,&Iafigurcdu(a 
crificeq lefuchriftainftitùc ibubs 
les efpeccs dupain & du viriÆtxô- 
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chaf. lo. médit (àinâ: Chriroftomc . (us la 

hun»i4^. . • • I . 1 ’ 

première aux Corinthiens , quand ; 
Icfuchrift dit , Faidles cecy en fou- 
ucnance de Moy ; il commanda ôc 
voulut que Ion ofFrift fon corps, 
mais ce neft point ce fànglant facri 
fice de la croix, ains vn {àcrifice,qui 
eftpour la mémoire de la pafsion 
de lefuchrift 5 qui nous apporte re- 
miision de nos faultes , comme dit 
cfc4/.î. Cyrille contre Nefto rius, qui eftoit i 

lan quatre cens trentedeux.Theo- I 

phyladbe fus (ainâ: Luc , dit que le- 
fucbriftainftituélamanicredeià- 
crificr, quand il transforma le pain 
& le vin qu’il bailloit àfes Apoftres 
en fon propre corps . Saindl Am- 
broUe au liure de la (àindte virgini- 
té, dit que lefuchrift cft toufiours 
confàcré & offert pour noftre ré- 
demption en mémoire de luy • £t 

■ •! i 
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Ifencc dit que l’Eglife a reccu des ^»w.4;3w 
Apoftrcs la manière de TofFrir . Et 
ce que nous appelions MelTes au- 
. iourd’huy,en Grec les anciens rap- 
pellent Liturgies , qui fignifient 
crifices* 

Voila comment les Proteftans 
quine vcullentrien fuyure que ce 
quieften TEuangile, nient contre 
le texte mefme de TEuangilc , la vé- 
rité & fubllance du corps de lefu- 
chrift,au (àcrement del’auteLVoi- 
laaufii comment ilsfê perfuadent 
leurs opinions eflre vrayes, contre 
le commun fens & accord de toute 
TEglilè Chreftienne * Si en chofe 
doubteufevil fault tenir lopinioa 
‘ de la plus grande partie, c*ett choft 
merucilleulè, & pleine de témérité > . 
ôç ouItrecuidance,de vouloir cort# 
tredire à fi grande infiriite de gens, 

F i j 


• Des traditions 

qui ont vcfcu depuis la pafiion de ‘ 
Icfuchrift, qui n eftrien autre cho- 
fe finon farrefter & (è plaire en fon 
fenspriué. Vincent Lirinenfe,qui 
eftoit Tan quatre cens trctc, dit que 
quand il eft queftion de la foy,il 
fault croire ce qui a efté tenu de • 
tous, par tout & en touttéps. Ceft 
doncq* abus de dire que TEglife Ca 
tholique aitlî longtemps erré, &c 
que Dieu ait enuoy é les Proteftans 
en ce monde, comme grands refor 
mateurs de la foy,&de la viedes ho 
mes.Il mefcmble,queoeulx ont rai 
fon,quineconuiennentauec eulx, 
{liyuant ce que tant de do6tes,& 
(àinâ:$ perfonnages ont faidt & ef- 
cript . Et ne fçaurois penfer,que les 
cerueaux de Luther & de Caluin 
de nôuueauefmoulus,puiflcntrien 
adiouder àla doctrine des anciens. 

î t 
1 * 
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S’ilcftefcriptjCjuil ne fault paffer Pn»,wi 
oultre les bornes de nos maieurs, 
iene voy point qu’ils meritet pluf- 
toft Iouâge,que mefpris.Saind Aû DSi.xu 

Î ^uftin efcriuât à lanuarius dit , que 
on doibt penfer que ce que nous 
gardons à prefent , & qui eft gardé 
par tout le monde d’vn commun 
confentement, vient des Apoftres, 
ou des cociles, de façon que de diG 
puter cotre, c*eft argument de grâd* 
folie &infoIence.Saind Paul dit, 
ie vous prie mes frétés , au nom de 
lefuchrift, que vo*’ foyez d Vn met 
me fens , & accord, & qu en vous il 
ny ait point de diuifions. Socrates 
aufsi fut mal voulu, par ce qu on d i ”***'^- 

r . »•! I . . I * hifiMr, 

loit quil vouloir introduire vne 
nouuelle religion.Si on regarde qui 
font ceulx qui troublent iVnion de 
r£gIife,onn entreuucra point d’au 
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très qu’culx, Encores eft ce chbfe 
fort eftrangc, qu*ils ne font que rc- 
nouucller les vieilles playes.En 
glifè, il y a eu plufieurs herefies,qui 
ont toutes efté rcnuerfèes: de forte, 
que l’Eglife Catholique eft denieu- 
lee vidtorieule. Ce qu ils apportent 
à celle heure, n’eft q ue le rappel des 
vieilles herefies . Aërius nioit qu’il 
falluft ieulher auxiours comman^ 
dezparl’Êglifer&faindl Auguftin 
le tient pour heretique.LesMani- 
chees nioyent le franc arbitre. Vigi 
lâtius & louinianus, cotre lefquels 
aelcript (àinâ:Hierofine,difoyet, 
l’vn , que les ceremonies de l’Eglilè 
. . ne valoyct rien , & qu’il n’eftoit pas 
befoing de les garder : l’autre , que 
les religieux & rcligieufes fe deuoy- 
ent marier. Almaricus hérétique di 
foit, que c elloit abus d vfer d’encés 
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aux Eglifês. Et les V auldois defpri- 
foyenc le Pape, nioyent le purgatoi 
re,& fe moquoyét des prières pour 
les trepaffez.Et tout cela tiennent 
obftinémentles Proteftans,& nou 
ueaux dogmatifàns. Quâd on y prê 
dra garde, on cognoiftra qu*ils veul 
lent tout mettre à (àc , & en confu- 
fion , & reietter toute fuperioritc . 
Les vns diêt que nousfommes tous 
enfans de Dieu , & par conicquent 
égaux, & que c*eft folie de rcco- 
gnoiftre aucuns fuperieurs.Les au- 
tres, quilles fault bien recognoi- 
ftre,moycnnant qu’ils facent comc 
culx, & qu’ils les laifsêtvi U rca leur 
mode, qui efl: Ce vouloir retirer des 
lois de fon prince, & luy en vouloir 
impofèr d’autres. Tous ces trou- 
bles n’apportent aucune bonne ef- 
perançe, qiais tout malheur & defi 
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ordre. Au comméccmcnt delà do- 
drinede Luther, les Bohemies qui 
en eftoycnt imbus, mirent tout à 
fac , pillèrent les temples, expolè-' 
rent en prbyc les religieufès, mirent 
àmorttoutle Sénat, & du peuple 
en tueretpourvniour plus de vingt 
mil, comme il eft efcript en l’hiftoi- 
re des Bohemiês, Il eft fort à crain- 
dre qu*iln*en aduienne autant à* la 
F rance : & pour les meurtres & fà- 
crileges qui ont cfté fai6bs,& fy fôt 
cncores,u on n*y donne ordre, elle 
fubira à la fin femblable condition, 
qui fera pour faire de la France vn 
Royaume de grenoilles,ou Fvn par 
leraaufti hault que l’autre . Les or- 
donances & loix des princes ne fer- 
uent de rien fi elles ne font fuyuies 
l’execution du magiftrat , corne 
ditlelurifeonfukePomponius. Et 
* dient 
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diet les Empereurs Conftântius & icSyimuUt 
Côftans,que lesloixdoiuentcftre 
armees &remparcesdii glaiueven 
geur. Icfuchrift dit aies difcipleSj 
que fi on les tormentoit en vn lieu, 
qu'ils donnalTent du pied contré la 
terre, &fen allafs5t autre part.Mais 
ces gens ny veullent entendre, ôc ■ 
taichent de forcer &: la volunte des 
princes , & les loix, & les meurs du 
Royaume. Et combié qu’il (bit dé- 
fendu d’v{èrdcvengeancc,aulicu 
de la remettre à Dieu, fi on leur fait 
choie qui leur deiplaifc, ils ont re- 
cours aux iniures.oubienaux ar- 

^ if* 

mes , enquoy ils manquent en lac- 
complifièmcnt descômandemens 
de Dieu, dot ils fe iadent, & fc font 
fi forts . Et fi on leur en parle^Is fc-f 
royent voluntiers vne limitation 
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Des trdditiorts 

& reftri6tion à la parole de Died^ 
pourtoufioursfemblerauoir bien 
faid; Quelle raifon de differenceià 
Gencue ils nendureroyêt pour ri- 
en du mondequelonycelebraftv- 
ncMeirc feulement. Et en France, 
cotre les edids au fcandale de leur 
prochain, ils veullent,bongré, mal- 
gré 5 dogmatifer.Ie ne fçay que Ion 
enpeulc efpcrer^finonla ruine du 
Royaume.Ils dient affez qu’ils vcul 
lent obéir au Roy, qu ils veullent 
payer les redeuâces aux feigneurs» 
mais ce n’eft que flatter le dé : car 
ftlscftoyent défia venus à leur but 
proieété «Sc prétendu, ils rendroyet 
toutes chofes égalés . Ils fe dcledet 
en ccquieft prohibé, d*autâtqu*ils 
reieétent lobeiflance . S’ils ont efte 
•cnla-fy nagogue, fils ont mangé de 


ieÎEglifèCdtholiqtie, i6 
la chair â vn iour défendu, fils ft 
iont (âuuez d’aller à la McfTe, ils pé 
(ènt auoirfaid vn grand coup‘,& 
auoir bien befongné,&fen louée 
entre eulx comme mulets qui fen- 
trefrottér.lls ont beau dire ce qu’ils 
vouldront,mais ce neft qu Vn defir 
de nouueaulté qui les tient, & font 
fort eûoigncz de la deuotio & fim- 
plicité des anciens.Ils talchct à gai- 
gnervn chacun foubs couleur de 
quelques lieux de la laindte eferip- 
ture,entendue à leur appétit. Et de 
fai 61 plufieurs fy laiflent allcr^prin 
cipalementgentsde mefticr ignas 
res,qui ne fçauent lire ny eferire, &: 
fè font toutesfois bruller opiniâ- 
tres fus ce que Luther &Caluin ont ^ 
di 61, reprenant le dire des difciples dJdi/cîpUs 
de Py thagoras. Celuy la l’a di6l: co 
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tpnant au rcfte tous les anciens do- 
reurs de l’EgUfe,qui rend leur con 
dition autant à déplorer, qu’elle eft 
ridicule . Les pauures gent penlènc 
que la fainde elcripture foit facile, 
écquepourlaledured’vnliufe de 
Caluin ils en ayêtprompte & vraye 
intelligcnce.Mais iaind: Pierre mef 
me dit qu’aux epiftres de S . Paul, 
il y a de grades difficultez, que’tous 
ne (àuroyent comprendre.Et dit S. 
Auguftinque Arrius, duqirhcrc- 
fiead uré trois cens ans,& a efte àla 
fin confutecjallegoitpourfon opi- 
nion quarantedeux paflaigesde la 
{âindc efcripiurc . En celle perfua- 
fion d’eftre dodes &biencntcdus, 
ils veullentinterpofêr leurs parties 
en toutes chofcs,& de tout faire iu 

• , getnent comme Palcmons ^ Ari- 

1 » 
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ftarqueSjcftimant que tout ce qui 
paffe par leur îugement, paffe telle- 
- ment par leftamine, qu’il foitim- 
pofsible de mieulx dire & mieux 
faire. Il n*y aura point de mal de fça 
uoir par quels augures leur doctri- 
ne a commêcc à prédre cours. Icha 
Hus,qui eftoit des premiers, im- 
plore (àinCt Pierre & fainCt Paul en 
vne epiftreà Ichan de Chlum , & a 
cflé condamné au concile de Con- 
) fiance, par ce queftant excommu- 
nié il célébra la Mefl'e. C’efloit vn 
des poinds de fon accufàtion.Tou 
tesfois les Proteflans luy font tenir 
le fécond lieu au liuredes martyrs 
qu’ils enontfaiCt. Luther a efçript 
contre la puiflance du Pape . Tou- 
tesfoisill’auoitauparauant defen^ 
dü,difànt dVn,& faifànt d’autre, ne 
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(èfouciant de desbaucher les reli- 
gieufes, comme il a faidi vne nom- 
mée Catherine deBore, dont il feft 
(èruy tout le temps de Ca vie . Qi^c 
iCaluin^ie m*abftiendray d en par- 
ler medonneray bien garde de 
croircjfans caution , qu’il participe 
à la banque de Geneue, acquérant 
& preftâtà vfureau nom dautruy, 
Carileft trop grand philofophc,& 
trop (aindl bommey& imite trop 
ce bon Democrite, pource faire. 
" le veulx toutes chofès prendre en 
la meilleure partiejcombien qu’au 
cuns dient que l’ap parence de fim- 
plicité dont il fc farde, eft vne cou-r 
uerture à fa grande & non croya-? 
blepfefumptio.lencdoubtepoint, 
que quelques bragards euentez,ou 
quelques babouins moruculx,, ne 
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prennent mal ce que ic dis, parce 
que ie parle contre ces grands pro- 
phetesjcesgrâdsinfpirez du fàin6fc 
Efprit ; mais on ne fe {^auroit trop 
eftonnerde voir gens de telle vie^ 
prefcher lafàindeté , la confiance* 
& perfèueration en la foy , dont ils 
fot fort recullcz.Mais quoy ?De ces 
gens quelques vns font aueuglez 
d’vn défît de nouueaulté,& pen^ 
-font auoir feuls poflefsion de la vé- 
rité, & viucnthonneflement félon 
leurconfcience, mais les autres fy 
addônent, & hommes & femmes^ 
pour couurir leur mauuaifo vie , & 
mauuais gouuernemet piaffé, ou en 
cotes pfont à Tendroit deplufîeurs* 
de maniéré qu*ilyenaquipcnfent 
eftre biê fages, & bien aggreables à 
Dieu, quâd ils ont allégué S.Paul^ 
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vnc ou deux fois, entédu (elon leur 
fens priué. Et tant y en a qui preftét 
à vfure , tant y en a qui vfent d vne 
vengence cachée, qui portent vnc 
enuie di{siraulec,qui niét leurs deb 
tes , & qui adultèrent , qui penfent 
que tout cela foit effacé quand ils 
ont allégué fainéf Paul, ou chanté 
vn Pfeaulme de Dauid. Si on les co 
gnoifloitautât qu’ils font difsitnu- 
lez , on cognoiftroit que leur nou- 
uelledoélrincne Icsfandific poit; 
maisqucleurdefîftemcntdcla reli 
gion ancienne les rend pires, lequel 
defiftement eft fi lubrique & glif- 
fant , qu’il fault p eu de chofe.aucc, 
pour précipiter vnhomeenlamef 
cognoiflance totale de Dieu, fen- 
querant premièrement par trop , 
puis doubtât^ôcà lafinniaiitlâtou 

te 
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: te puijflàïîce . Or il nya rien qui les 

: retire de la religion ancienne, finoii 

; les traditions de l’Eglife qu’ils.dete- 

: fient, comme n*eftantnamraémê« 

I portées en Tuagile. Mais il aefié cy 

: deffus prouuéqü’ilfault qu*il yen 

î ait pour contenir les hommes en ^ 

• leur deuoir, qui efirobeiflanccjôc 

) raccompliflcment des commande 

. mensdeDicu.LcgliicferengCyôç 

(è fortifie toufiours^ics cfcripturcs 
: ' fàindies : mais cela n empèfchc pas 

^ qu elle ne puiffe rien ordonner, Ih 

:1 nece(sitéccrequcrât.Dedroiâ:na- 

turel toutes choies font laîffcci 1 
rhonnefieté &ilabanne foy dva 
;f chacun,&:n ya point de côtraindc; 

i- Toutesfois les obligations ont eft^ 

I, introduises croiflant la maauaifè 

U roy des homesja quoy tout te mon ùtrt. 
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^ea cofenty. Ainfi voyat l’EgHfdjla 
hberté-cjuclon prenoit,Ic peu de re 
uerenccau Chriftianifmc^lepcu de 
charité des vns enuers;!cs auttcs,nQ 
fans grande ràifon elle a faid: plu- 
(îeurs conftitutions , defquellés il 
n’eft faid aucune mention au nou- 
Ueau ny au viel teftamçnt. Aufsi en 
a ellcdaid d autres,& Id plus grand* 
pa^c^quixn font du tout prifes.Par- 
quoy>fads rcàoquenendoubtcicc 
ajqc TEglife a côllitu^il nous fault 
«foy ure fod-traditions auec la déûo* 
•tion quidoibx accompaigner tout 
fiddd CHreftié cnila craindcdéûir 




eu^^amoiUirdë fon prochain : Sc 
faultitenin cèluÿ poid.iiddfraati.^ 
igùCjXjui vient au contraire defaid, 
piide'pairolc) & potar foditieux & 
rebelle Jceiuy; qui cn&aind les* pxr 





